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EDITO
Pas de Gloire

sans Sacrifices Les confessions religieuses,
surtout d'obédience catho-

lique, n'entendent pas obtempérer
aux exigences du gouvernement
par rapport aux dispositifs anti
Covid, avant l'entrée dans les
lieux de cultes. "Les Responsables
Religieux, de manière unanime,
ont exprimé, leur désaccord au
sujet de l'obligation de présenter
un pass-vaccinal pour accéder aux
lieux de cultes ", annonçait la
conférence des évêques, dans un
communiqué. Le moratoire du
gouvernement a été repoussé au
10 Décembre et ce dernier n'en-
tend pas transiger sur les mesures
édictées. Un courrier aux préfets
les rappelle à leur devoir de mettre
en branle le groupement mixte de
surveillance (GMS) devant les
lieux de cultes pour l'effectivité de
la mesure. En attendant, les spé-
culations vont bon train et à cette
allure, on va vers un bras de fer ou
un dialogue de sourd aux consé-
quences incalculables. 

Sur le sujet, ce qu'il y a lieu de
relever, c'est qu'il ne faut pas créer
de problèmes là où ils n'existent
pas. On connaît la position des
dirigeants catholiques du Togo sur
le sujet depuis le mois de
Septembre dernier. Mais, pour
l'heure, on ne connait pas la posi-
tion des fidèles catholiques.
Depuis toujours, ce sont les com-
muniqués de la conférence des
évêques qui font foi. Il est bien
vrai que la structuration de l'Eglise
est comme dans l'armée où les
''ouailles'' doivent respecter les
prescriptions du Pape et ses lieute-
nants que sont les cardinaux, les
évêques et les prêtres. Soit !

Mais le hic, c'est qu'au Togo, il
y a des fidèles de cette obédience
religieuse qui se sont fait vacciner,
en leur âme et conscience, en pre-
nant les deux doses. En plus, de
milliers de fonctionnaires, catho-
liques, ayant respectés les pres-
criptions du gouvernement, en lien
avec l'accès aux bâtiments publics,
se sont fait vacciner. Alors, que
font les évêques de ces gens-là, qui
voudraient venir célébrer Dieu,
parce que déjà vaccinés et possé-
dant leur pass-vaccinal ? Et puis,
quel mal y a-t-il à demander un

pass-vaccinal à quelqu'un qui vou-
drait franchir la porte d'une église?
On est témoin de l'organisation
exemplaire des Eglises au début de
la pandémie, avec les dispositifs
de lavage de mains et la distancia-
tion sociale à l'intérieur de l'église.
Cela n'a pas posé de problèmes
majeurs aux évêques, moins enco-
re les fidèles, qui s'en sont bien
sortis. On ne comprend pas alors
leur réticence à vérifier le pass
vaccinal avant l'accès des églises,
comme le souhaite le gouverne-
ment. 

Au demeurant, les évêques vou-
draient-ils nous dire que personne
d'entre eux, personne d'entre les
prêtres ou les diacres n'est vacci-
née ?  On se souvient de l'appel de
Mgr Barrigah à la vaccination. "
Le danger est à nos portes. De
nombreuses données scientifiques
ont démontré qu'aujourd'hui, qu'en
l'absence de traitement curatif
pour cette pandémie, seule la vac-
cination permet une prévention
efficace ", a-t-il dit. Si tant est que
les fidèles ont écouté la voix de
leur maitre et se sont faits vacci-
ner, et donc en possession de leur
pass-sanitaire, on comprend diffi-
cilement alors la position de refus
des évêques de mettre un dispositif
en place pour leur vérification. 

Les fidèles catholiques, vacci-
nés contre la Covid 19, ne
devraient pas subir ce diktat des ''
hommes en robe''. S'il n'y a aucun
prêtre vacciné qui puisse célébrer
la messe pour ceux-là, ils se ren-
dront compte d'eux-mêmes et
retourneront chez eux. En ce
moment-là, les évêques fermeront
eux- mêmes leurs églises pour
faute de célébrant. On connait la

capacité d'organisation de l'Eglise
catholique. Ce n'est pas la mise en
place d'un dispositif de vérifica-
tion de pass-sanitaire qui la dépas-
se. 

A moins que les motivations
soient ailleurs. Si c'est le cas, qu'ils
le disent clairement pour que toute
la communauté catholique, en par-
ticulier, et le peuple togolais, en
général, soient édifiés.

De toute façon, le communiqué
pondu hier (Lundi) n'arrange rien.
Que comprendre alors ? Que cer-
tains des fidèles peuvent venir
avec leur pass vaccinal, l'exhiber
au GMS et rentrer s'asseoir dans
l'église pendant que d'autres res-
tent dehors comme ils les y invi-

tent ? Dieu nous pardonne, mais
tout ceci n'est pas sérieux. Quand
on refuse, on dit non!, disait l'écri-
vain Ahmadou Kourouma. Les
évêques l'ont une fois fait en déci-
dant eux-mêmes de fermer les
églises pour 30 jours.  Ils auraient
pu le faire cette fois-ci encore.
Quand on a imposé le confinement
en France, fille de l'Eglise catho-
lique, et les couvre-feux ailleurs,
les portes des églises sont restées
fermées. Ce n'est pas au Togo où
cette situation deviendrait une
curiosité, d'autant que ce ne sera
pas la première fois. 

Et puis, quelle idée de voir cer-
tains avec leur pass vaccinal à l'in-
térieur et les autres, sous le chaud
soleil ou sous les tentes dehors ?
C'est une discrimination intoléra-
ble que les évêques veulent instau-
rer au sein de leur communauté.
Que ces deniers prennent leur cou-
rage à deux mains et demandent
tout simplement à tous les fidèles
de rester à la maison, ne pouvant
pas faire de discrimination au sein
de la communauté.  Cette chanson
serait plus intéressante à écouter
que les litanies contenues dans le
communiqué d'hier.

(A suivre)

L'Homme naît, vit et grandit
dans une Société. Celle-ci,

l'ayant vu naitre, le forme, le façonne,
l'éduque et l'éprouve.

Si la souffrance, sous diverses for-
mes, est inhérente à l'existence humai-
ne, il faut, tout de même, reconnaitre
que les formes de souffrances provien-
nent, la plupart du temps, de nos sem-
blables, de nos prochains.

L'Homme, pour ceux qui le sont à
dessein et s'en réjouissent malheureuse-
ment, s'illustre parfois, ou très souvent,
c'est selon, dans une méchanceté fortui-
te vis-à-vis de son semblable. On prend
naturellement plaisir à être objet de
chute pour son prochain. On s'y plait.

Poser sur le chemin d'autrui ou s'é-
vertuer à le salir, à le vilipender, à le
nuire, est devenu, très malheureuse-
ment, le sport favori de moult person-
nes. Faire du mal à son prochain, c'est
comme gagner une médaille aux Jeux
Olympiques. Tous les coups bas sont
donc permis.

Cependant, ce que le méchant, le
mesquin, le perfide oublie générale-
ment, c'est justement que la roue tour-
ne.

Le Pavé mosaïque est plein de sens.
C'est un symbole. Il existe toujours
quelque part un être qui semble diffé-
rent et appréciera les choses autrement.
C'est en ce moment, justement, que
l'expression " Pas de gloire sans
Sacrifices " trouve sa pleine et juste
définition.

Pensant faire du mal à autrui, c'est
autrement le former, lui donner les
outils nécessaires pour son développe-
ment, son épanouissement personnel,
pour le bien  de l'Humanité.

Le travail sur soi devient donc un
impératif, même en temps de souffran-
ce et d'épreuves multiformes.

En travaillant sur soi, on s'améliore
et on améliore tout autour de soi. Après
le moi, que je suis, le véritable travail
est également au sein de la cellule
familiale. Dans nos entreprises et sur
nos lieux de travail, nous avons l'impé-
rieux devoir de servir d'exemple de
changement ou d'amélioration. Ainsi
donc, nous pourrons, sans grande diffi-
culté, influencer l'Humanité.

Le travail sur soi passe également
par le combat de nos passions qui dés-
honorent l'Homme et nous rendent si
infirmes. C'est un exercice fastidieux
auquel je nous invite tous. Nous som-
mes cette Pierre brute que nous devons
continuellement dégrossir.

Crédo TETTEH

Prenons nos responsabilités !
COVID 19/ PASS VACCINAL : 

Des êvèques du Togo
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MENACES TERRORISTES :
De l'implication réelle de la société civile et des médias 
Quand les gouvernements

du Togo, du Ghana, du
Burkina Faso ont annoncé avoir
mené une opération de ratissage,
ayant abouti à la neutralisation
de centaines de terroristes, les
mauvaises langues ont vite fait
de rire sous cape, et mettre en
doute la véracité des faits.
Heureusement qu'elles seront
contredites quelques jours plus
tard par l'attaque dans le Nord
du Bénin. Deux soldats béninois,
ainsi qu'un assaillant, ont trouvé
la mort dans des attaques perpé-
trées par des djihadistes dans le
parc de Pendjari. Quelques heu-
res plutôt, c'est une patrouille de
l'armée qui a été prise pour cible,
alors qu'elle se trouvait à proxi-
mité du fleuve Mékrou. Cette
fois-ci, les St Thomas sont
contraints de l'accepter.

Ces évènements se produisent
quelques jours seulement, après
ceux du Togo, où les forces de
défenses ont également repoussé
une attaque de ces bandits de
grands chemins qui veulent
semer la désolation dans le pays.
Ces faits nous montrent que la
menace est réelle et permanente.
Cette ''guerre asymétrique'', que
mènent ces terroristes, mérite
d'être prise au sérieux par les
populations togolaises. Le gou-
vernement fait le maximum pour
que le pays soit à l'abri du fléau.
Visionnaire, le  Comité intermi-
nistériel de prévention et de lutte
contre l'extrémisme violent
(CIPLEV) a été mis en place
avec ses démembrements locaux
par le gouvernement , il y a déjà
quelques années. 

La programmation militaire a
été adoptée l'année dernière par
l'Assemblée nationale pour ren-
forcer les capacités opérationnel-
les des forces de sécurités et de
défense. On se rappelle de l'ex-
hortation du général Komlan
Adjitowou, qui disait que la sécu-

rité est le premier bien que les
Togolais doivent protéger. En
mettant les moyens nécessaires et
suffisants avec un budget prévi-
sionnel quinquennal de près de
800 milliards de FCFA, ceci per-
mettra aux forces de défense et
de sécurité du Togo de faire face
à ces multiples tentatives d'incur-
sions des terroristes. 

Tous les Togolais doivent le
percevoir comme tel et s'investir
aux côtés du chef de l'Etat et de
l'ensemble du gouvernement
pour maintenir la solidarité natio-
nale et faire front contre ce phé-
nomène. Les nouvelles qui nous
parviennent des autres pays
comme le Mali, le Niger ou le
Burkina Faso, avec les dizaines
et parfois centaines de morts heb-
domadaires, doivent préoccuper
les Togolais. 

Impliquer davantage la
société civile

Pour ce faire, le gouvernement
doit impliquer davantage la
société civile. Certes, il est ques-
tion de défense sécuritaire et
militaire. Mais, comme il est
conçu dans le CIPLEV, la société
civile peut aussi contribuer à
cette lutte dans un cadre plus
large que la désignation d'une
poignée de personne dans le
comité. 

L'implication de la société
civile doit aller au-delà du seul
fait de désigner des représentants

au sein des dispositifs étatiques
en place. Ces acteurs devraient
être placés au centre de la
conception et de la mise en
œuvre d'actions sur le terrain, au
plus près des communautés, et
devraient également être associés
au suivi et à l'évaluation de ces
projets. 

Pour l'institut d'études de sécu-
rité en Afrique, la société civile
devrait être placée au centre de la
conception et de la mise en
œuvre des réponses à l'extrémis-
me violent. " L'implication de la
société civile doit aller au-delà
du seul fait de désigner des repré-
sentants au sein des dispositifs
étatiques en place. Ces acteurs
devraient être placés au centre de
la conception et de la mise en
œuvre d'actions sur le terrain, au
plus près des communautés, et
devraient également être associés
au suivi et à l'évaluation de ces
projets ", fait-il savoir. 

Il en est de même pour les
médias, surtout celles de proxi-
mité dans ces zones. Hormis la
présence d'un représentant de la
presse, prévue au sein des comi-
tés préfectoraux de prévention et
de lutte contre l'extrémisme vio-
lent au Togo, leur place au sein
du dispositif est presque inexis-
tante. Malgré l'importance des
médias, particulièrement de la
radio, comme relais de l'informa-
tion et de l'opinion, en particulier
dans les régions reculées, ils

n'ont jusqu'à présent été utilisés
que pour faire connaître les
dispositifs étatiques.

Selon l'institut d'études de
sécurité en Afrique, leur contri-
bution à la prévention et la lutte
contre l'extrémisme violent,
notamment à travers le journalis-
me d'investigation, les actions de
sensibilisation, l'animation de
débats et d'échanges sur le phé-
nomène, demeure sous-exploitée.
Même l'annonce par les autorités
des incursions de ces terroristes
est soumise à des black-out
incompréhensibles des hommes
de media. La dernière attaque
intervenue dans le nord du pays a
été distillée d'une façon parcellai-
re et lapidaire par la presse pri-
vée, citant le ministre de la sécu-
rité. Aucun communiqué officiel
n'a suivi, au point où la
Télévision nationale, devant le
mutisme des autorités, a cru bon
de reprendre les dépêches des
sites d'informations, 48 heures
après l'évènement. Ce n'est pas
normal. 

Si la lutte est l'affaire de tous,
il faudrait alors que chacun puis-
se disposer à temps des informa-
tions réelles et qu'il puisse jouer
son rôle. On a vu au Mali, au
Niger et au Burkina Faso que la
solution n'est pas que militaire.
C'est pour cela qu'on peut saluer
l'annonce par le chef de l'Etat
d'un plan d'urgence pour la
région des Savanes suite à une
tournée gouvernementale sous sa
conduite. 

Une tournée qui a permis d'é-
changer avec les populations et
d'encourager les forces de défen-
se et de sécurité engagées sur le
front. " Notre pays doit accélérer
la mise en œuvre des program-
mes sociaux au profit des popula-
tions des localités les plus expo-
sées au risque sécuritaire ", souli-
gne le gouvernement. Qu'il en
soit ainsi pour que le ver ne rent-
re pas dans le fruit.  

Des patrouilles des forces conjointes

Par Ali SAMBA

Zozo
TOGO-GABON : DE NOUVELLES PER-
SPECTIVES DE COOPÉRATION EN VUE 

Déjà au beau fixe depuis plusieurs années et régu-
lièrement dynamisée par leurs dirigeants, la coopé-
ration bilatérale entre le Togo et le Gabon va
davantage s'enrichir, avec de nouvelles perspecti-
ves envisagées dans plusieurs domaines. C'est l'un
des principaux enseignements de la visite officielle
effectuée en fin de semaine par le Premier ministre
gabonais, Rose Christiane Ossouka Raponda.
Comme à Libreville fin octobre, des séances de
travail entre les deux parties, présidées par les deux
cheffes de gouvernement, ont illustré cette volonté.
Les échanges, qui ont surtout été riches en partage
d'expériences sur des dossiers prioritaires, ont été
l'occasion d'aborder plusieurs thématiques : agri-
culture, digitalisation, communication, environne-
ment, transport, économie maritime, relations insti-
tutionnelles.
A l'issue de ces consultations, des mémorandums
d'entente et des transferts de compétence sont envi-
sagés dans divers secteurs : celui du bois où le
Togo entend s'inspirer de l'expertise gabonaise en
la matière, de la gestion des déchets urbains où le
Centre d'enfouissement technique (CET) togolais
fait cas d'école, ou encore de l'environnement, où
Lomé pourra bénéficier du mécanisme d'obtention
des crédits carbone de Libreville, pour supporter
son plan de reboisement.
D'autres axes de coopération pourront également
être créés dans la digitalisation des services,
notamment au niveau du social et de la santé, avec
l'implémentation des composantes de Novissi au
Gabon, ou dans les transports et la logistique (...)
Source :@Republiquetogolaise.com

ANNÉE SCOLAIRE 2021-2022 : LE CHRO-
NOGRAMME, LES DATES ESSENTIELLES
À RETENIR…

Bientôt la fin du premier trimestre de l'année sco-
laire 2021-2022. Malgré un début un peu agité
avec le feuilleton ''Kokoroko'' né au lendemain du
mouvement de débrayage organisé par la FESEN
(Fédération des syndicats de l'éducation nationale),
l'accalmie quoi que précaire, selon certaines sour-
ces proches du dossier, l'on peut penser avoir une
idée du chronogramme de l'année.
Les dates officielles ont été conjointement retenues
par les autorités chargées de l'éducation et de l'en-
seignement supérieur. Les trois millions d'élèves
engagés pour l'année scolaire 2021-2022 sont dés-
ormais situés sur le calendrier des examens et
concours de cette année.
Ainsi, ces différents examens scolaires et concours
de l'année scolaire en cours vont du 03 (au 05) mai
2022 avec le CEPD (Certificat d'études du premier
cycle) au CFA (Certificat de fin d'apprentissage, le
05 (au 10) septembre 2022, en passant par le
Probatoire (BAC 1) les 16 au 22 mai 2022, le
BAC 2 du 20 au 25 mai 2022, le BTS du 18 au 23
juillet 2022.
@macite.info

Des représentants d'organi-
sations de la société civile

de la sous-région ouest africain
sont en séminaire à Lomé. Ils
vont se familiariser avec les exi-
gences de la lutte contre le blan-
chiment de capitaux et le finance-
ment du terrorisme (LBC/FT).
C'est une initiative du
Groupement intergouvernemen-
tal d'Action contre le
Blanchiment d'argent en Afrique
de l'Ouest (GIABA). 

Selon le Directeur général,
l'Afrique de l'ouest fait face, de
plus en plus, à des menaces multi-
formes. Parmi celles-ci, figurent
en bonne place, la criminalité

transnationale organisée, qui se
caractérise par une multiplication
d'activités illicites, parmi lesquel-
les, le trafic de drogue, le trafic
d'armes, le trafic d'êtres humains,

la piraterie maritime, le blanchi-
ment des capitaux, le terrorisme et
son financement. Le GIABA fait
savoir que ces actes sont perpétrés
par des groupes criminels organi-

sés qui bénéficient d'appuis et de
facilités dans différents pays, en
profitant ainsi de la faiblesse de
l'état de droit, de la porosité des
frontières, d'une pauvreté pré-
gnante au sein des couches vulné-
rables des populations. " Face aux
défis majeurs, que constituent ces
activités illicites pour la sécurité et
la stabilité de nos Etats, notre
sous-région ouest africaine a
développé, au cours de ces derniè-
res années, un ensemble de straté-
gies et d'instruments de lutte, afin
d'apporter des réponses adéquates
à la dimension des menaces iden-
tifiées ", idinque KEMELABALO
ABA.

Les officiels à l’ouverture des travaux de l’atelier

FINANCES :  Les exigences de la lutte contre 
le blanchiment de capitaux expliquées aux OSC

Suite à la page 5
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Lors des travaux des
Rencontres Africa, qui se

sont tenus la semaine dernière à
Lomé, les opportunités du domai-
ne agricole du Togo ont fait l'objet
d'un débat de haut niveau sur le
thème : Agriculture et agroalimen-
taire : comment créer de la valeur
?

En présence du Premier minist-
re, le Directeur des filières végéta-
les au Ministère de l'agriculture ,
Anani Kodjogan KPADENOU,  a
fait l'état des lieux du secteur agri-
cole :23,5 % du produit intérieur
brut (PIB), qui correspond à la
richesse nationale créée,70% de la
population active, soit 1,6 millions
de personnes, essentiellement des
jeunes et des femmes, 3,6 millions
de terres agricoles, dont seulement
45% sont actuellement exploitées
et 15% couvertes par des forêts,
80% de la production agricole
exportée à l'état brut, ceci  démon-
tre une forte potentialité pour le
développement de l'agro-industrie
sur le territoire. Déficit dans la
couverture des besoins nationaux
et taux global de dépendance aux
exportations de 11 % ; cette
moyenne est beaucoup plus pro-
noncée pour le riz (30%), les pro-
duits carnés (40%) et halieutiques
(75%).  

En lien avec la feuille de route
du gouvernement, il a indiqué que
la feuille de route spécifique du
secteur agricole a pour objectifs,
entre autres, de couvrir à 100% les

besoins alimentaires et de contri-
buer au rééquilibrage de la balance
commerciale. Dans les détails, il
s'agit d'améliorer la productivité et
le rendement d'au moins 08 à 10%
chaque année pour les différentes
cultures ; toucher 1 000 000 de
petits producteurs par le mécanis-
me de financement incitatif, fondé
sur le partage de risques (MIFA) et
ceci viendra compléter les diffé-
rents dispositifs de facilitation de
l'accès aux financements existants
; cartographier 500 000 ha de terres
agricoles ; consolider 40 000 hec-
tares de superficies mises en
valeurs, surtout par les petits pro-
ducteurs. " En somme, il s'agira de
produire à grande échelle pour le
triple objectif de couverture des
besoins alimentaires, de fournir la
matière première pour la transfor-
mation et de renforcer les exporta-
tions ", affirme-t-on au ministère
de l'Agriculture.

Pour le secteur privé, qui est
appelé à se saisir des opportunités

offertes par le gouvernement dans
ce secteur, les défis auxquels ils
sont exposés tournent autour du
besoin de financement, le coût de
l'énergie, l'approvisionnement en
matières premières, l'accès au mar-
ché, le changement d'habitudes des
consommateurs… 

Perspectives 2025 de l'agricul-
ture au Togo

Selon les spécialistes, le grand
défi de l'agriculture togolaise
aujourd'hui, reste la maîtrise de
l'eau et l'irrigation. Un pari que le
gouvernement s'engage fermement
à gagner pour permettre au secteur
de réaliser la grande mutation
attendue de lui et de jouer pleine-
ment le rôle de moteur de croissan-
ce économique du Togo, fait-on
savoir au ministère. Et pour cause :
la réalisation de 500 ha de terres
irriguées à partir de forage d'eau,
est en cours sur 50 zones d'aména-
gement agricoles planifiées
(ZAAP). Sur la base de ces acquis,

une étude diagnostique, pour la
mobilisation d'eau, a été réalisée
afin de permettre la mise en place
d'une stratégie nationale d'irriga-
tion dans l'optique de répondre
durablement aux effets des aléas
climatiques. En matière de maîtrise
de l'eau, 340 ha de terres aména-
gées, irriguées et mise en exploita-
tion dans la plaine de Djagblé et
2125 ha de bas-fonds ont été amé-
nagés sur l'ensemble du territoire
pour soutenir les productions rizi-
coles et maraîchères. Afin de faci-
liter l'accès aux petits producteurs
aux systèmes d'irrigation, 2 500
kits, à pompage solaire, subven-
tionné à 50%, ont été déployés
pour la mise en valeur d'au moins
2500 ha de maraichage. " Les
dispositions sont prises actuelle-
ment par le ministère chargé de l'a-
griculture, en collaboration avec
son partenaire BBOXX-EDF, pour
rendre ces kits d'irrigation disponi-
bles dans toutes les préfectures ". 

Partant de tous ces avantages,
l'initiative permet de créer des
opportunités économiques et amé-
liorer les revenus des producteurs,
en facilitant la production toute
l'année. Elle permettra également
de générer des emplois agricoles
avec des conditions attractives
pour les jeunes, tout en contribuant
à la sécurité alimentaire et nutri-
tionnelle au Togo. Ce faisant, elle
participera à la réalisation des
résultats attendus de la nouvelle
feuille de route du gouvernement,
transcrite dans le plan stratégique
Togo 2025.

AGRICULTURE : Les perspectives du TogoZozoAVIATION CIVILE / 33EME SESSION PLÉNIÈRE
CAFAC : LES ÉTATS MEMBRES SALUENT
L'IMPULSION DONNÉE AU SECTEUR DES
TRANSPORTS

Le Rwanda abrite la 33ème session plénière de la
Commission Africaine de l'Aviation Civile (CAFAC), du
1er au 03 décembre dernier. A ce rendez-vous de haut
niveau sur l'aviation civile, les pays membres dont le
Togo, ont exploré les pistes pour faciliter la coopération
et la coordination entre États africains dans l'optique de
développer le système de transport aérien intégré et dura-
bles, élaborer des règles et règlementations harmonisées
conformes aux meilleures pratiques internationales en la
matière.
Durant trois jours, les participants venus de 50 États
membres de la CAFAC, ont, au cours des travaux, exa-
miné les pistes pour une coopération et une coordination
entre les États africains. En ligne de mire, les pays afri-
cains entendent favoriser la mise en œuvre des SARP de
l'OACI et l'élaboration de règles et de réglementations
harmonisées conformes aux meilleures pratiques interna-
tionales de l'aviation civile. Les participants ont unanime-
ment salué l'impulsion donnée au secteur des transports.
C'est à juste titre que le Togo a saisi l'occasion pour rap-
peler aux autres membres l'importance d'une adhésion
massive et rapide au Marché unique du transport aérien
en Afrique (Mutaa). Le Togo, représenté par le ministre
des Transports, Affoh Atcha Dedji, a délivré un message
du Président de la République Togolaise, Faure
Gnassingbé. Dans ce message, le " Champion " du
Mutaa met en exergue les avantages du Mutaa et encou-
rage au nom du Chef de l'État, les autres pays à y adhérer
afin d'accélérer son opérationnalisation.
Pour rappel, le Mutaa qui compte à ce jour 35 États
adhérents, reste, selon ses initiateurs, un levier primordial
pour un meilleur fonctionnement de la zone continentale
africaine de libre-échange et pour d'autres projets de
l'Agenda 2063 de l'Union africaine (UA) (...)
@macite.info

UEMOA : LE TOGO VALIDE LE PLAN D'AC-
TION COMMUNAUTAIRE DE LA TÉLÉVISION
NUMÉRIQUE TERRESTRE 

Le Togo et les Etats membres de l'UEMOA ont adopté
un plan d'action pour l'achèvement de la transition numé-
rique. Cette validation a été faite à la faveur de la réunion
des ministres chargés de la communication des États
membres de l'espace, présidée par le Togo. 
Avec ce document, la voie est ainsi balisée pour la transi-
tion de l'analogique vers le numérique pour l'audiovisuel.
L'objectif à terme est de doter les pays d'un cadre juri-
dique adapté, qui permettra aux radiodiffuseurs télévi-
suels, publics comme privés, d'évoluer dans un environ-
nement propice.
En rappel, la TNT, Télévision Numérique Terrestre, est
une technologie de diffusion qui permet de recevoir la
télévision numérique en haute définition, par une antenne
râteau, par le biais d'une parabole, d'un câble, de l'ADSL
ou de la fibre optique.
Au Togo, il est prévu, la mise en place d'une société
nationale de télédiffusion (TDT) devant prendre en char-
ge la gestion des émetteurs et autres installations TNT.
Source : @Republiquetogolaise.com

Antoine Lékpa Gbégbéni, ministre en charge de l’Agriculture

Par Koudjoukabalo

NUMERIQUE : Les Tops et les flops des FAI(Fixe)
De la "fibre optique" qui se

distribue comme de petits
pains dans les quartiers de Lomé,
aux importantes promesses d'in-
vestissements des opérateurs, l'in-
ternet fixe est l'un des secteurs où
la qualité du service a semblé s'êt-
re le mieux améliorée sur les 3
dernières années au Togo. Dans
cet article, Togo First fait un gros
plan sur le secteur togolais de l'in-
ternet fixe.

La Covid-19 tire l'Internet
fixe

En 2020, le nombre d'abonnés à
l'Internet fixe au Togo a augmenté
de plus de 65 % à 52 707. Cette
crue, favorisée par les mesures de
distanciation physique liée à la
Covid-19, est surtout portée par
Togo Telecom et GVA Togo
(Canalbox). Si la filiale de Vivendi
est le principal moteur de cette
croissance (+207%), le parc d'a-
bonnés de l'opérateur historique
togolais a également augmenté
considérablement, soit une hausse
de 38% à plus de 32 500 abonnés.

Canalbox, locomotive de la
croissance 

Déjà locomotive de la croissan-
ce sur le nombre d'abonnés et le
chiffre d'affaires dans le secteur en
2019, Canalbox poursuit sa pério-
de faste avec une nouvelle perfor-
mance de rang sur les quatre tri-
mestres de 2020. 

La filiale togolaise de Vivendi,
qui fournit de la fibre optique à
domicile, a plus que triplé son
nombre d'abonnés, passant de 5
945 à 18 270, soit une progression
de 207%. 

En 2019, sa deuxième année
d'exercice, l'opérateur, détenu par
le groupe Bolloré, a multiplié ses
abonnés par 4 à 5 945 box contre 1
180 seulement en 2018. Cette per-
formance traduit une hausse de
404%. Le chiffre d'affaires du
Fournisseur d'Accès Internet
(FAI), qui fournit de la fibre à 15
000 FCFA (10 Mbps) et 30 000
FCFA (50 Mbps), a ainsi frôlé, au
cours de la période sous-revue, la
barre du milliard FCFA (990
millions FCFA), soit une hausse de
230%. En 2019, les activités de
l'entreprise d'origine française,
avaient déjà bondi de plus de
400%.

Canalbox déclasse Togo
Télécom sur la fibre optique à
domicile

Alors qu'il était en 2019 leader
sur le segment de la fibre optique à
domicile (FTTH), Togo Télécom
s'est vu détrôner en 2020. Malgré
une croissance de 56% de ses
abonnés à 11 124, l'ex-opérateur
public s'est fait dépasser par
Canalbox, dont le parc d'abonnés a
franchi la barre des 18 000.

Globalement, Togo Télécom,
toujours maître du marché

Même s'il a perdu sa place de
leader sur la fibre optique, l'opéra-
teur historique continue de contrô-
ler les autres technologies d'accès.
Sur l'ADSL, les abonnements affi-
chent une hausse de 35%, alors
que les branchements via lignes
spécialisées connaissent une aug-
mentation de 42%.

Ainsi, Togo Télécom concentre,
à lui seul, plus de 68% des abonne-
ments à l'internet fixe, contre 38%
pour CanalBox. Mieux encore,
avec un chiffre d'affaires de 7,6
milliards FCFA, en hausse de
35%, la filiale de TogoCom,
détient désormais 86% des parts
de marché, loin devant GVA (990
millions FCFA - 11%), CAFE
Informatique (227 millions FCFA -
2,6%) et Teolis (42 millions FCFA
- 0,5%).

Café Informatique : la des-
cente aux enfers se poursuit

En 2020, Café Informatique a
continué à perdre ses abonnés.
Alors que tous les FAI ont vu leur
nombre d'abonnés exploser, une
hausse soutenue par la Covid-19,
l'opérateur, dirigé par Jean-Marie
Noagbodji, a poursuivi sa descente
aux enfers, son parc d'abonnés a
baissé de trimestre en trimestre au
cours de l'année 2020, pour tomber
à 1 768 abonnés contre 2 334 un an
plus tôt. Le chiffre d'affaires de l'o-
pérateur, basé à Avénou (banlieue
ouest de Lomé), s'est également
reflué, chutant de 33% à 227
millions FCFA.

Hormis Togo Telecom, qui a
accéléré ses investissements en
2020, les opérateurs sont restés
plus prudents au cours de l'année,
réduisant leurs dépenses en capi-
tal.

Source : togofirst.com



Actualité 5LE MÉDIUM 
N° 0478 DU 07 AU 13 DÉCEMBRE 2021

lemedium2013@yahoo.fr

Zozo
PRÉSIDENTIELLE EN GAMBIE : LE PRÉSIDENT SORTANT
ADAMA BARROW REMPORTE L'ÉLECTION AVEC 53,2% …LA
CONTESTATION S'ORGANISE

Les camps d'Adama Barrow, a fêté toute la nuit d'hier dimanche 05décem-
bre, après l'annonce de la victoire à l'élection tenue la veille. Le président
sortant Adama Barrow a remporté haut les mains, cette élection, selon les
résultats de la Commission électorale indépendante,  avec 53,2% des suffra-
ges. Son adversaire potentiel, Ousainou Darboe, arrivé loin derrière avec
27,7% des voix, rejette déjà les résultats et entend contester ces résultats.
Samedi 04 décembre dernier, quelques 900 000 électeurs gambiens étaient
appelés à élire leur président. Et selon la commission électorale indépendante
gambienne, ils étaient près de 89% d'électeurs à se déplacer pour ce scrutin
aux allures de test politique pour cette jeune démocratie qui se voulait de
tourner définitivement la page Yahya Jammeh.
Et l'on est en passe de réussir ce test d'une première élection pluraliste, car
peu de temps après la fermeture des derniers bureaux de vote, l'attente des
résultats n'a pas été trop longue. A compte-gouttes, les chiffres partiels sont
tombés déjà le samedi soir et les résultats globaux ont été connus dans la nuit
du même samedi autour de 21h, heure locale.
Selon le président de la Commission, Alieu Momar Njie, les résultats de
cette élection à un tour donne le président sortant, Adama Barrow, vainqueur
de ce scrutin avec  458.519 sur les quelques 900.000 électeurs, soit un peu
plus de 53%. Ousainou Darboe, son principal concurrent, arrive second dans
cette élection avec 238.253 des voix 27,7%. 
Par cette victoire, Adama Barrow arrivé au pouvoir en 2016, est ainsi recon-
duit pour un second mandat. Le nouveau président a tenu a salué le bon
déroulement du scrutin, remerciant, notamment la Commission électorale
indépendante pour " l'organisation comme promis d'une élection libre, équi-
table, et transparente " ainsi que " le conseil des sages de la Cédéao et les
anciens chefs d'Etat qui ont laissé toutes leurs activités pour venir nous
accompagner comme des frères et sœurs ". Cette élection est la preuve, selon
lui, que " nous devons prendre notre destin en main et trouver des solutions à
nos problèmes ". Le président réélu a promis consacrer toutes les ressources,
à sa disposition, " pour faire le Gambie un pays meilleur, pour toutes et tous.
" (...)
@macite.info

BONNES PRATIQUES PARLEMENTAIRES : ÉCHANGE DE
POINTS DE VUE ENTRE LES DÉPUTÉS FRANÇAIS ET TOGO-
LAIS À LOMÉ

En visite dans la capitale togolaise, les parlementaires du Groupe d'amitié
France-Togo a, en fin de semaine, une séance de travail avec leurs homolo-
gues du Togo sur les bonnes pratiques parlementaires. Au menu des échan-
ges, l'évaluation de la situation sécuritaire au Togo et dans la sous-région,
entre autres.
Agenda chargé pour le Groupe d'amitié France-Togo en séjour dans la capi-
tale togolaise. Après l'audience avec la présidente de la représentation natio-
nale, les parlementaires du Groupe d'amitié France-Togo ont échangé avec
leurs homologues du Togo, notamment du groupe d'amitié Togo-France,
élargi aux membres de la Commission défense et sécurité.
Il a été question lors des échanges, notamment des bonnes expériences et
pratiques parlementaires et la nécessité de dynamiser les relations entre les
deux groupes. Après un tour d'horizon de la situation sécuritaire au Togo et
dans la sous-région, les deux parties sont passées en revue les lois de pro-
grammation militaire, les attentes des populations par rapport aux forces
armées des deux pays, et le travail commun qu'ils doivent mener sur le ter-
rain.
L'autre sujet abordé lors des discutions, a été la question sur la santé des
populations togolaises et de l'action sociale des gouvernants. C'était avec la
commission santé du parlement qui a retracé les actions du gouvernement
togolais en faveur du bien-être des Togolais. Entre programme énumérés,
figurent en bonne place le programme ''WEZOU'' pour l'accompagnement de
la femme enceinte et du nouveau-né, la CARMAA pour la réduction de la
mortalité de la mère en couche, la subvention de la césarienne, la prise en
charge des enfants sans acte de naissance, entre autres (...)
@macite.info

MEDIA :  Radio lumière d'Aného fête ses 20 ans d'existence
En 2001, Radio lumière s'a-

joutait à la pléiade des
radios privées locales qui exis-
taient au Togo. L'ambition d'ap-
porter sa pierre à l'édification de
la préfecture des lacs et surtout
de la ville d'Aného, où elle est
implantée, a été vite douchée par
les évènements politiques que le
pays a connu en cette période et
qui se sont aggravés dès 2005. 

Dès lors, Radio lumière a
bataillé contre les vents marins
pour survivre. Mais depuis
quelques mois, l'espoir renait. Le
médium reprend du poil de la
bête à la grande satisfaction des
populations. A la faveur de la
célébration de ces noces de por-
celaine, la jeune équipe qui
essaye de redorer le blason de la
radio, sous la houlette de Nicolas
Akouété Agbossou, un ancien
correspondant de la chaine pan-
africaine Africaine, AFRICA
N°1, et de la célèbre chaîne bri-
tannique BBC, a renforcé ses
compétences lors d'une journée
de réflexion. 

L'ambiance détendue au bord
du lac Togo, faite de rire, de bla-
gues et de bonne humeur, enve-
loppées par les effluves de bière
et les cliquetis de fourchettes, qui
raclaient le fond des assiettes,
contrastait avec le sérieux avec
lequel ces journalistes, anima-

teurs et techniciens de la Radio
Lumière ont suivi, quelques heu-
res plutôt, les conseils et les par-
tages d'expériences de certains de
leurs ainés, conviés pour une
séance d'aguerrissement. Ils ont
pour noms, Peter Dogbé, actuel
correspondant de RFI au Togo et
ancien directeur de Radio Nana
FM et Aimé Dodzi Ekpé, connu
sous le sympathique vocable de
''Aimé Le Bon'' dont les preuves
ont été faites sur Sport FM de
Lomé et sur la BBC. Il est actuel-
lement le directeur de la Maison
de la Presse du Togo. Ce dernier
a saisi l'occasion pour évoquer
les notions d'éthiques et de déon-
tologie du métier.
"Professionnalisme et responsa-
bilité sont les maitres mots de
votre métier ", a-t-il dit, exhor-
tant l'équipe de la Radio Lumière
à s'armer de courage pour affron-

ter les défis du futur. 
Un défi qui paraît énorme pour

la radio, qui se reprend dans un
contexte où l'information est plus
souvent drainée par les réseaux
sociaux de nos jours. Le maire de
la commune des Lacs 1 n'en dit
pas moins, lui qui a été membre
de toute première équipe de la
HAAC, au moment où le pays a
commencé la libéralisation du
paysage médiatique. Alexis
Aquéréburu a exhorté les journa-
listes à être le miroir de leur loca-
lité, reconnaissant tout de même
les difficultés y afférents.  Mais il
a foi en cette équipe de Radio
Lumière qui, depuis quelques
temps, démontre aux yeux des
populations de la ville d'Aného,
et des localités avoisinantes,
qu'elle est digne de confiance.
Une confiance qui doit se mériter
quotidiennement pour que les

populations s'approprient la
radio.  Et selon Peter Dogbé, c'est
seulement en ce moment-là que
les promoteurs, les journalistes,
animateurs, techniciens et colla-
borateurs peuvent se frapper la
poitrine et dire qu'ils ont accom-
pli leur mission. 

La quête de cette satisfaction
des populations doit être le leit-
motiv et l'essence même du tra-
vail de l'équipe de Radio
Lumière. Pour Peter Dogbé,
Radio Lumière doit être le reflet
de chacun des hommes, chacune
des femmes de la ville d'Aného
ou de la préfecture des Lacs.
C'est en cela qu'elle sera une
radio de proximité. Ainsi, point
de doute qu'elle ne prospère, vu
qu'elle sera adoptée par la popu-
lation qui en prendra soin. 

D'où la nécessité pour Radio
lumière de proposer un program-
me à la hauteur des exigences des
auditeurs. " Un programme qui
prend en compte les préoccupa-
tions de la population, un pro-
gramme original ", a dit Faustin
Woussou, journaliste et ancien
chef de programmes-rédacteur en
chef de Radio Nana fm à Lomé.
Une préoccupation partagée par
le maire de la commune Lacs 1
qui a souhaité plein succès à
Radio Lumière pour les 20 pro-
chaines années. 

La table lors du lancement des festivités

Pour le gouvernement togolais,
qui reconnait le travail abattu par
le GIABA, la lutte contre le blan-
chiment de capitaux et le finance-
ment du terrorisme ne devrait pas
être l'affaire de l'institution seule.
Les acteurs de la société civile ont
aussi leur part à jouer. 

C'est pourquoi, il salue la tenue
de cette rencontre au Togo qui fait
participer la société civile dans ce

combat. Leur différentes interven-
tions complètent l'action des pou-
voirs publics.  Car, la réussite de
cette lutte est tributaire de l'impli-
cation effective des organisations
de la société civile, en raison de
leur rôle prépondérant dans la
mobilisation de l'opinion
publique. Malheureusement, cer-
taines d'entre elles prêtent le flanc
et se font infiltrer par les organisa-
tions terroristes. 

Selon le GIABA, une approche
efficace, parmi tant d’autres,
devrait comporter les autre élé-
ments suivants : la sensibilisation
continue ; la surveillance ou
contrôle ciblé et basé sur les
risques ; les enquêtes et collectes
d'informations efficaces et des
mécanismes efficaces de coopéra-
tion internationale pour donner
des informations sur les organisa-
tions à but non lucratif soupçon-

nés de financer le terrorisme ou
d'être impliqué dans le soutien
d'activités terroristes par tous aut-
res moyens.  

Ainsi, à Lomé, les représen-
tants des organisations de la socié-
té civile vont s'aguerrir pour  por-
ter le message du GIABA afin
d'influencer la mise en œuvre  des
dispositifs de LBC/FT aux
niveaux national et régional. 

FINANCES :  Les exigences de la lutte contre 
le blanchiment de capitaux expliquées aux OSC

Suite de la page 3
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ENTRÉE LIBRE EN SUÈDE 

Les autorités suédoises ont annoncé la reconnaissance
du certificat de vaccination délivrés par les autorités
togolaises.
Les autorités suédoises ont annoncé la reconnaissance
du certificat de vaccination délivrés par les autorités
togolaises. Les titulaires du pass sont désormais
exemptés de test PCR à leur arrivée en Suède.
Ce pays applique ainsi les décisions récentes de la
Commission européenne qui reconnaît les documents
togolais comme équivalents au certificat numérique
Covid de l'UE. 
Ces certificats pourront être vérifiés en utilisant les
mêmes systèmes techniques que l'EUDCC. 
Source :@Republicoftogo.com

GOZEM A LEVÉ 5 MILLIONS DE DOLLARS
Gozem, l'une
des principa-
les platefor-
mes d'appli-

cations multi-verticales en Afrique de l'Ouest et du
Centre, a annoncé la clôture d'un tour de table de 5
millions de dollars de série A levé auprès d'investis-
seurs privés et institutionnels.
L'information est à lire lundi dans Togo Matin.
Gozem est le Uber d'Afrique de l'Ouest. Lancé au
Togo en 2018, il propose des services de taxis-motos,
de livraison de colis ou de nourriture.
Présent dans 13 capitales africaines, Gozem lancera
prochainement un service de digital banking.
Source : @Republicoftogo.com

NOUVELLES CONDITIONS D'ENTRÉE AU
LIBAN 
En raison de la
pandémie et de
l'apparition
d'un nouveau
variant, un dispositif plus contraignant a été mis en
place à l'aéroport de Beyrouth.
Les fêtes de fin d'année sont l'occasion pour la
Diaspora libanaise d'Afrique de revenir au pays. De
nombreux libanais vivant au Togo font le voyage de
Beyrouth. La crise politique et économique au pays du
Cèdre n'a pas réduit le flux.
En raison de la pandémie et de l'apparition d'un nou-
veau variant, un dispositif plus contraignant a été mis
en place.
Le ministère des Travaux publics et des Transports a
annoncé, lundi, de nouvelles mesures pour les passa-
gers arrivant à l'Aéroport international de Beyrouth
(AIB) à partir du 15 décembre 2021, afin de faire face
à la propagation inquiétante du Covid-19 dans le pays
et à l'apparition du nouveau variant Omicron dans le
monde.
Ces dispositions modifient une série de mesures
annoncées la semaine dernière.
Dans une circulaire adressée aux compagnies d'avia-
tion, le ministère a indiqué qu'à partir du 15 décembre,
tous les passagers arrivant à Beyrouth doivent s'inscri-
re sur la plateforme électronique pour permettre aux
voyageurs d'y fournir leurs données et d'obtenir un
pass sanitaire, qui leur sera demandé pour pouvoir
embarquer dans l'avion qui les mènera au Liban.
Source : @Republicoftogo.com

Alexandrine Amélé Aklamanou remporte la couronne
La deuxième édition de l'é-

lection Miss nanagan édi-
tion 2021 s'est déroulée ce 04
décembre dans une ambiance
bon enfant avec le couronne-
ment de la styliste togolaise,
Alexandrine Amélé. Elle succède
ainsi à la Béninoise
Nadiatoulaye Mama élue en
2019.

Organiser par la structure
KDA-PRO, Nanagan est le pre-
mier concours sous régional
dédié à l'élégance et à la valorisa-
tion de la femme africaine.
L'objectif de ce concours est d'ai-
der les femmes rondes à être
moins complexées et à assumer
leur morphologie, et aussi, leur
apprendre à se vêtir selon leur
silhouette.

Habillées par Dynastie Keita,
en trois sorties, à savoir: en tenue
de ville, en décontracté et en
tenue africaine, les candidates
ont émerveillé les mélomanes

présents à la soirée et surtout,
séduit le jury composé des per-
sonnes rompues à la tâche. 

Les dix candidates ont chacu-
ne développé un thème (la jalou-
sie, la prostitution, l'accoutuman-
ce, l'égalité genre, la santé,
femme et covid 19, le rôle de la
femme dans l'éducation des
enfants), au cours de la soirée.

Après trois sorties, le jury, pré-
sidé par Mme Edwige Atayi, a
retenu six (6) candidates pour

continuer l'aventure.
Après la dernière sortie des

candidates, le jury  a donné son
verdict en proclamant Mme
Alexandrine Amélé Aklamanou
nanagan 2021 et ces deux nanavi.

" Je suis très contente. C'est
avec honneur et gloire que je
porte cette couronne pour toutes
les femmes, surtout celles qui
sont rondes ", a déclaré
Alexandrine Amélé Aklamanou
Nanagan 2021.

Pour la promotrice de l'évène-
ment, " Il s'agit d'une mission de
formation et de partage avec les
autres femmes " a laissé entendre
Mme Dominique  Kayissan
Atayi 

400 000 F CFA, un billet d'a-
vion Lomé-Abidjan, une nuit
dans un hôtel de la capitale, des
lots de pagnes et des bijoux, voilà
ce qui revient à la Nanagan 2021.
La 1ère Nanavi, quant à elle,
gagne 250.000 F CFA, des lots de
pagnes et des surprises, et la
2ème Nanavi 150.000 F CFA,
des pagnes…

Mmes Kayi Dogbé et Atayi
Edwige ont été faites ambassa-
drices émérites Nanagan 2021
pour leur investissement pour la
réussite de cette élection.

Agboti Yao Mawuena,
Santrinos Raphaël et King
Mensan ont tenu en haleine le
public.

Dodo ABALO

CULTURE/ MISS NANAGAN DEUXIÈME ÉDITION :

La Miss Nanagan entourée de ses dauphines
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